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0»»lè sait au eounaat et* la découverte 
des 988.000 tr. de chèque* taré» a son 
nom par «taviaty. n ne fit eaeum & 
flcultè peur, reconnaître qull las a bien 
rouccsé* à l'agença du « û U U l * 4 a . 
naé» » fc Parie 

* Mal* vous comprenez bien, dit-il, 
que ca fféMit pas pour moi. JAtaJS U 
petit employé a qui M. Alexandre di
sait : c Allez toucher ce chèque et rap
paria» aanl Ht* la -^-»~^ t ,»^*^ k fo 
prtbàtt un* voiture at J'allais m t cré
dit lyonnais », peu» la lapnôrtala à M. 

I 

ces en fin de mois. 
> Passa encore paur le chèque de 

-3.000 francs du 1er mai», na i s fou» es> 
avea un autre de 6.000 francs, dUM mars, 
un autre de la même somme le 11 Juil
let 1830, un de MO.ooo lé 3 avril 1*33. 
vous aarte* pu connaîtra, matfré tout, 
a Quoi et & qtii ils étaient destinés. 

» Pour le 11 juillet £ai un vagua eou-
venir, mais ce n'est pas à mol de dire : 
« Un tel a touché tant ». Ce ne aérait 
pas Mes _. 

Ctt lui annonça alors l'arrestation 
Guiboud-Oulreud, da «ViaaafnT 
.Mme Btavuury. H parait atterré. 

« Tout cela. tait-il par dira, ce ne 
«At que des comparée». On peut con-
usttre les autre» ». 

M. Hur l s tu M défend 
paa explication* fourme» dan* son 

mémoire par M. Hurlaux. une personne 
ca l'entourage dlreot du substitut géne-
rai, donne 1 aperçu que voiol : 

c M. Hurlaux «tant substitut au Par-
I .JK de la Seine et siégeant auprès de 
. i 13e chambre, avait été. un jour, exac-
emênt la 27 mars 1832. appelé à cause 

lie ilndispoauion d'un collègue, a siéger 
J. la 13e chamata. Ce iour-iA. une remise 
rat accordée a Stavisay sans que M 
lurlaux ait eu à intervenir. Il ne con

naissait d'ailleurs pas la dossier et U 
,uoii* complètement eteviaty et «es 

uxnparaee. 
a De longs mois après, M. Prisse rd 

*yant demandé à «on substitut de s'oc-
• uper d'une affaire insignifiante t la-
.'jeile «intéressait lé sénateur Outrai, 

et M. Hurlaux fit la connaissance Oe 
. e parlementaire et de son fils, qui di-
..gsait ta publicité d'un quotidien. 

» One petite annonce ( inaérer dans 
, e Journal, pour deux meubles dont le 
.nûgistrai voulait se dèttairaser, l'ame-
.lezent à rencontrer ce dernier dans ses 
bureau* M. Curral qui te trouvait a 
88 moment avec une personne dan* son 
cabinet, présenta ce monsieur a M. Hur
laux : c'était Alexandre. Celui-ci. qui 
Avait les plus Haute» relations, sa mon
tra extrêmement empressé auprès de 
M Hurlaux, lui offrit ses services, n'eut 
dé, cesse ni dé trêve avant qu'il les eut 
aoceptéa 

» A ce moment. M. Hurlaux était can
didat à un siège de substitut général . 
U était d'aflleur» insérai le deuxième 
ad tableau d'avancement de la magis
trature. C'est alo*-s que se place la Ist-
tre é Alexandre, t e s oommunicauom 
téléphoniques relevées au Claridg». en
tre les appartements d'Alexandre et le 
domicile de M. Hurlaux, étalent sur
tout échangées entre M. Alexandre et 
Jklme Hurlaux. La démarche qu'Alexan
dre s'était offert à effectuer en faveur 
dé M. Hurlaux ne devait d'ailleurs avoir 
aucun résultat, puisque le 30 octobre 
1933, lé substitut était toujours au Par-
luet de la Seine, quand 11 fat appelé, 
par un de ses plus vieux amis, M. DaD-
mier, qui «Installait place Vendôme, a 
.-.ire chef de son cabinet ». 

Au cours du Conseil de cabinet d'hier 
matin. M. Chèron, garde des Sceaux, 
a donné des détails sur les instructions 
en cours dans l'affaire Stavisky et a 
retracé notamment dans quelle* candi 
:ien» avait été décidée la révocation du 
substitut Hurlaux. 

A U Commission d'enquête 
on constate le grattage des chèques 

La bureau de la commission d'en
quête nqur les affaires Stavisky a tenu 
mardi math) une réunion, au tours de 
laquelle u a examiné un certain nombre 
de documents qui lui ont été remis, no
tamment las photographe»» de talons de 
chèque* et de cjaèque*. d'ailleurs en petit 
nombre, qui ne lui'avalent pas, encore 
été comrquaiqueea. 

cède plusieurs "«jimrhissaires, il semble 

Obben a dèdlaaé qull avait chargé un 
dé M» ami* habitants Biarritz d'engager 
notamment ua eelUar rte-per!«i et d'af
firmer, si en lé lui demandait ultèrtsu-
gréent, qull eav était 1* propriétalae. 
On sait que cette personne a, au con-

«est fait payer 15008 franca tandis que 
les experts ont estimé a 8-000 francs. 
i t valeur matxtma du bUom. 

Théier m montré indigné de ce que 
sot ancien appréciateur ait laissé enten
dre que la «ufiètStutton a été fait: après 
•on eatunaCion On rappelle à c* mo
ment que M Capdevielle, magasinier du 
Crédit municipal avait accusé Cohen 
d'avoir opéré lui-même certaines aubeti-
tutéoris. Une eonftontauon aura donc 
lieu entra M. Capdeviellê et Henri 
Cohen. 

O'aUleora. un Jour. Cohen fut pria dur 
le fait par TiSsler pour dés bijou enga
gés par Dlgoin 

— Comment rTavea-vous pas saisi la 
Justice, demanda le juge au directeur 
du Crédit muntdtnai ? 

f J'ai averti OaraW répond Ttasler. 
mau ee dernier m'a conseillé d'étouf
fer Itnaident. le* bijoux cevant être 
dégagée dans un mois, par Dlgobv 

M* dé Peorter. défenééur de Oohen. 
demandé alors : 

« Voules>v«us dire qu'il y a «u collu
sion entre Oohen et Otgoin t 

Ttsaier. - Je n* dis pas Cela. Je n'ai 
pas de raisons de le penser, maintenant 

3ue Je vols le rôle qu'on m'a fait Jouer, 
s pense que Cohen était directement 

d'accord avec Alexandre, qui était un de 
ses vieux amis, aloi-mêrne. Je n'avais que 
des rapporta d'affairée avec Alexandre 

C'est sur cette controverse qu'a pris 
fin U confrontation, OOhen-Tlesler Elle 
a donné l'impression d'être peu favora
ble à Cohen, qui a été : mené a recon
naître certains faits incompatibles avec 
ses fonctions au Crédit municipal de 
Bayonne. 

Les bijoux de Stavisky 
sont-Us à Anvers ? 

« Le nou • de Bruxelles publie une 
enauèt* sur l'activité de 8tavteky a An
vers, centre uitematloual des.diaman
taires. 

c C serait inexact, dit-il, que Stavis
ky ait fréquenté la Bourae des Diamants, 
car tout visiteur est obligé de signer le 
registre du a Diamant Club » mal* U 
aurait été le client d'urtè firme aujour
d'hui dissoute et aurait voulu constituer 
s Anvers un trust du diunant 

» I A question principale, di c Le 
Soir » est l'endroit ou les bijoux servant 
de tcages ont été déposés, selon une per
sonne d'Anvers, nui n'a pas voulu révé
ler «on nom. on d ie à c* propos 1* nom 
d'un bijoutier parisien ». 

• • • ! • . . • • O • • 

Le mystère de la mort 
du Conseiller Prince 
va-t-il être éclairci ? 

ùtê découvertes ont été faites 
qui laissent espérer 

on dénouement très rapide 
H régnait une animation extraordi

naire Skr matin, è la Sùrete générale 
Mais commissaire* et inspecteurs gar
dent sur leurs uiveetigations un silence 
obstiné. 

On peut dire, toutefois, que l'examen 
de U. Kuhn. qui décela U présence d'un 
soporifique volatil dans les poumons 
prélevés sur le cadavre de M Prince, n'a 
fait que «onflrmer .llsypothéa* construite 
sur des bases sérieuses par les enquê
teurs qui suivent la première de* quatre 
pistas retenues par M le procureur 
général Gouoheptn. 

On peut dire encore, en toute certi
tude, que cette première piste ramène 
l'affaire Prince a un monde qu* l'ins-
pecteur Boony . connaU bien, puisque 
c'est celui où évolue- ' la plupart des 
complices de Sta-lsky 

On peut dire enfla que de .nombreux 
D'un rremiar examen auquel ont pre- déplacement« ont été effectués par des 

policiers ae la tué des Saussaies dans 
résulter que les noms des bénéficiaires ) divers quartiers de la capitale et en 
véritables de certains choques auraient 
et« grattés «C'remplace* par d'autres 
noms. 

Dan* ce* conditions, les membres de 
l i commission se «ont montré* particu
lièrement réserve* et ont réfuté de taire 
état des noms qu'ib avalent relevés. 

Les secrétaires dé Stavisky. Romagni-
no et Depardon. qui ont été entendus 
hier après-midi, ont été questionnés à 
ce sujet. Auparavant, avait lieu l'audi
tion dé Mme Stavisky. 

Mme Suvitky entendue 
par la Commission d'enquête 
ne révéla aucun fait nouveau 

L'audition par A Commission d'en 
quête de Mme Stav'sky. s'est terminée 
à 18 h. 45. KHe a duré une heure envi
ron, mais les commiaaalrea ont déclaré 
que «1 la veuve de 'escroc avait répondu 
à toute* le* questions posées par M. 
Guerou. elle n'avait fait aucune révéla
tion, s'étant bornée à confirmer les dé
clarations faites par elle leur» de «es pré
cédents interrogatoires. 

Klle leur est apparue comme une fem
me de tête dont l'instruction n'est paa 
rxé* développée, mai* qui y supplée par 
l'intelligence et qui ne livre pas facile
ment ses sécréta, 

Un démenti de M. Prooat 
Certains membres du bureau dé la 

rommission d'enquête pour le» affairés 
Stavisky ont déclaré que. parmi les ta
lon* de chèque* photographiés qull* ont 
eus * dépouiller et dont les nom» 
n'étaient pas toujours suffisamment li
sibles, en figurait un dont U bénéficiai
re serait M LOuts Proust, député d'In
dre-et-Loire, présidant du comité répu
blicain du commerce, dé l'industrie et de 
l'agriculture, et dont le montant dépas
serait 2 millions. 

M. Louis Proust, informé de la nou
velle, a immédiatement donné le démen
ti suivant : 

M Louis Proust, après avoir pris con
naissance d ' la lettré de Me Ch. Legrand 
à M. le président de la eommisson d'en
quête, oppeee a raUésatlon de Me Le
grand le démenti le plus formel 81 une 
somme de 3.400.000 francs figurait sur 
un on Plusieurs chèques «u uom de M. 
Louis Proust, U conviendrait de reeher-
oner par qui eue aurait été anoalaeée, 
car il ne pourrait s'agir là que d'un taux 
et d'une escroquerie. 

A BAYONNE, TISSIER 
ET COHEN 

ONT ÉTÉ CONFRONTES 
Henri Cohen et, "Casier sont arrives 

ensemble, hier, à 9 h. 80, au Palais de 
jyatsea .* Bayonne. 

Cohen, bien maigri, a gravi lentement 
le* deux étages menant au cabinet du 
juge d'instruction. 

Sur 1* paher. «a femme et «on frère 
l'attendaient pour rétrelndre au passa-

**Aprés cette rapide effusion, landec 
appréciateur du Crédit municipal a été 
introduit chas M- d'Obalt en même 
temps lue Tissl«r, 

deux inculpés sont assistés, pen
dant la confaanutton, par leurs avocat» 
respectifa U- dé Poortar et dé Ses* 
pour Cofaen-et M' Oelma* *W.E»» l « r -
T â -cànfroiMé^onsNsst prote^éé^jujjr 

Jseulpés sont sortis du cabinet de M 
d-Ubatt P«*i rétotégser leurs OéUulés 
do la « villa Oaagrin ». 

banlieue, et que des découvertes impor
tantes ont été f 'tes qui laissent espérer 
un dénouement très rapide dé la tra
gédie de Dijon. 

Ce qu'on ne . eut pas dire encore, 
c'est la nature et le détail de ces décou
vertes, car U est indispensable de ne 
pas entraver l'action de» enquêteurs, qui 
mènent maintenant leur tâche avec dili
gence et espèrent aboutir avant peu. 
avant même, peut-être, que le profes
seur Balthasard ait eu le temps de pra
tiquer la contre-autopsie qu'on laissait 
prévoir hier. 

« Cette fols, nous tenon» quelque chose 
de sérieux », s'est éc un fonctionnaire 
important, de la Sûreté générale. 

Treize Jours après 1 : crime, on entend 
pour la première fol» un de ceux qui 
ont la 'Ache d'en dévoiler le mystère et 
d'en arrêter las coup* Usa, prononcer 
dès paroles optimistes. 

Où était l'auto de Rnmagnino 

b nuit du crime ? 
Au garage La Soètie. où était remisée 

1 auto dé Romagn <o, le veilleur de nuit 
a déclaré : 

« Dans la nuit du mardi 20 février au 
mercredi 31. la voiture 3401RF-7 n'est 
pas rentrée au garage, son numéro étant 
rayé sur la liste des auto* présentes que 
J'établis au <? b t de la nuit 

» A quelle heure est-elle parti* mardi, 
à quelle heure éct-elle rentrée t Je 
l'Ignore : seul mon camarade Maxime. 
oui «at de garde de Jour, pourrait peut-
être l'indiquer. Mai* U y a ici un tel 
trafic de voiture* que Je doute qu'il ait 
des «ouvenirs précis à ce sujet » 

t t lé veilleur de nuit a ajouté : 
< SI rai songé è signaler l'absence de 

la S40: RP-7. pendant la nuit du 30 au 31. 
c'est que Mme Romagnlno est presque 
toujours accompagnée d'un gros chien 

=am-
A LA CHAMBRE 

LA RÉG11MENTATI0N 
DES MAGASINS 

A PRIX UNIQUE 
La rhasahrl dan» ae seanoé 

matin, a discuté le projet dé k» • fin t in t 
à la réglamantatlon «tes magasin* fr 
prix unlqnè. 

A l a demande de M. Loula «OLUM, 
président ae ta Oomrmssion du corn-

M. M A é t o n , déMté «TU AMn« s e » 
tient un contre-projet auquel se rallient 
MM. Brandon, Elfe» « OTUOnl, fflâtt 

propose un 
amendement que la Commission ac
cepte. 

M. MOOtL député d« Mi Drame, craint 
J que lé texte né puisse être dirigé eonire 

let resteurafiu à prix fixe. 
L'amendement de M. Duval-Arnould. 

qui tend à écrire A rmrttele premier 
« Marchandises de natures différentes ». 

L'aruHe premier est adopté. 
La Gnarabr» adapte lés autres article» 

et l'anaesuble du projet est voté à mains 
levées. 

Les billets de fonds de commerce 
Après 'adoption de projet d'ordre se

condaire, on aborde la discussion de ta 
proposition de loi adoptée par le Sénat, 
tendant è -étendre A tous les débiteurs 
de prix d'acquisition de fonds de com
mercé, "les avantages préviis par la loi 
du S Juillet 1933. en faveur des souscrip
teurs de billets de fonds, et modifiant 
l'article 8 de la lui eu 12 Juillet 1933 

Pour l'article premier, les deux assem
blées sont d'accord. Pour l'article 3. le 
Sénat a modifié le texte de la Chambre 
Le ministre demande k la Chambre d'ac
cepter oe* modifications 

M. de CHAMMAUD soutient trois 
amendements, précisant les titre* des 
créaniiiers vendeur* de fonda. 

La Chambre les adopte a mains levée*. 
L'ensemble est alors adopté. 

La réduction du nombre 
des députés 

M HAVE demande alors la discussion 
immédiate de la proposition de loi dé
posée par. lui, portant modiricaUon* a 
la loi électorale du 25 mars 1932 et ten
dant è établir la péréquation de* cir-
ounscripiioas et à réduire d'un tler» en
viron le nombre des députés et celui 
dès sénateurs. A cet effet. U a remis 
utie demande signée par 50 membres, 
mais a l'appel plusieurs signataires soin 
absents, la proposition de loi ne peut 
être mise en discussion. 

Les interpellations 
M. MOCH demande alors que l'or, 

continue la discussion des interpella
tions sur la catastrophe de Lagny. 

M. FLAN04N. ministre dés travaux 
publics, demande a l'orateur de ne pas 
insister pour llnstant. 

Mats M. MOCH déclare que vendredi 
il reposera la question des Interpella
tions sur la catastrophe de Lagny. Ce 
jour-là, la Cnamore doit s'occuper de 
l'interpellation sur 1' * Emeraude » et. 
Jeudi, le Gouvernement demandera la 
discussion Immédiate du projet sur la 
défense du marché du blé. 

La séance est levée è 13 heures. 
Séance jeudi matin, à 8 heures 

LES INCENDIES DANS NOTRE REGION 
(SUIT* M M PREMIERS PACS) 

CELUI D'UNE CORDONNERIE DE FACHES-THUMESNIL 
FIT 200.000 FRANCS DE DÉGÂTS 

De la, toute la famille 
l'une ÉcherTê? 

On. immetMé a usage dé maison «e 
commerce, portant le n» 66. de la rue I dlft» «ttelle, un ùhmèUbTé ,„ 
Léon Oambetta, a été détruit complète- les habitants, d'ailleurs réveillés égato-
m n r a nauavT HWisstMi, au cours de ment par le kjsaa» « ta taaur a* ITÛ-
ia nuit de lundi à mardi. cendle. se portèrent à leur secours 
i -Au aaméro géerti dé te rue iéjan 
Oambetta, M. Oiovanm BjcllIcA tient 
un commerce dé cordôniîièr-maïCIiafid 
dé chaussures. 

Lundi sou-, il était sorti en auto avec 
sa femme et ne reatrtrehez lui que vers 
minuit mau». il laiaw sa voilure dans 

donnerie et seulement séparé de Slui-ci 
par une cloison en planches. Puia avec 
sa lemrne, u fut se eaueber. H était alors 
un* heure du matm. 

Ont s'était-il passé ? 
Mais quelle était a «anse de l'incen-

die ? Il y a lieu dé orOir* que, selon l'en
quête de la gendarmerie, la cause est 
qtf-un» éancêUe S» serait échappée du 
moteur de l'auto et aurait ans7\k feu a 
des chiffons qui se trouvaient dans le 
garage. LVétestes aura pris feu a son 
tour, et l'i&tèOdie. détrulsaât la faible 
cloison de planches qui séparait le ga-

glace d'un avertisseur dlncendie sitvié 
rue Jordaèn». 

Mais les pompiers de Lille ne se dé-
rantnm q w s w osa dé raquisiuon Offi
ciel des autorités municipales. Il faUut 
doué càerèher ceUes-ci s tnumesnll. 

Omes» perte de temps !... 
H en résulta que, lorsque les sapeurs-

pompier» «è Lifté, réquleiUonnée admi-
nistealivecaent, arrivèrent sur tes Keux 

QUAND LES NUITS 
DE LILLE UVRENT 
UvURS SECRETS... 

Puis les deux hommes la laissèrent di
gérer. Ils ae rendirent dans là èourette 
où Us eurent un long entretien. Lorsqu'ils 
reprirent place à côté de la (Ule. U£ 
avaient le sourire. 

Le trio avala des demis que la femme 
paya. 

Première étape 
VcT* 33 heures, « le Dufdceruu&i* i> 

à 4 heures du matin, la maison de M. Si-1 prit congé et sortit. Le boiteux chiffonna 
ciliano était complètement détruite, de [ encore du papier et déchira une enve-
la cave au grenier 

Les Mtnpieré tsrrdsèrént les décom
bres, ainsi que tes «Misons voisines quel-
que peu dterateées par lé brasier intérieur 
du n» 06 de la rue Léon Oambetta. 

UA* VUE GtNtRALB DES LOCAUX ISCEKDItS. 

Une heure plus tard. M. O. Stcfliano i rage de i'atelier dé cordonnerie, aura est- ) 
vahl celui-ci e t le magasin. 

Les fl&mmes gagiiaii nt déjà cette der
nière pièce lorsque les occupants de 
llmmeuble se sauvèrent comme on sait 

On téléphone aux pompiers 
Les voisins «valent été réveillés. avonS-

OéJS suffoqués à demi par la fumée, nous dit également Vite, tout en portant 
M. et Mme Giovanni Siciiiano, A peine | secours a la famille Siciliano. ils s'effor-
vêtus, réveillèrent leurs deux enfanté et, ' cèrent d* limiter le sinistré en faisant 
tout courant, les emportèrent a comme j appel aux sapeurs-pompiers de la caserne 
ils étalent ». par un escalier dérobé don- Bouvines. è Lille, 
nant sur la cour intérieure. 

et son épouse étalent réveillés par une 
vlv» lueur, des crépitements, et surtout 
le bruit prolongé d'une klaxon fonction
nant sans arrêt. 

Détail bizarre, c'était celui dé leur auto 
en flammes qui. actionné par la chaleur 
proche Sé dirait à cette débauche de 
sonorité. 

Dégâts importants, chômage 
Les défét* «ont importants On les 

estime S 238.000 francs environ Ds sont 
couverts par deux assurances 

Lé propriétaire dé llmmeuble est 
M C Schmet téter, rue Brûle-Maison, à 
Lille. Sur le* lieux du sinistre, nous 
avons remarqué la présence ae M. Co
chés, meire de Menés-Thumesnil ; de 
MM. Lefebvre et Quenelle, gendarmes de 
la brigade de Ulle. charges de l'enquête 

loppe bleue qu'il lança sous la banquette 
J'avais remarqué ce geste et Jeté mon 
dévolu Sur ce papi morcelé qui traî
nait à terre. 

Vingt minutes ai ' - le couple sortit 
è son tour. Les d témoins de la 
scène ne tardèrent pas à s'en aller, eux 
aussi... 

Ce que voyant. Je les suivis... 
Je vu les deux urftvidus rejoindre le 

couple dans la rue du Plat, les dépasser 
et entrer ensuite dans Un bar dé là 
rue des Tanneurs. 

En boitillant, l'homme entraînait sa 
compagne par lt même chemin, qui 
n'était pas encore le crrernifi do nuenos»-
Ayres. mais une étape à Lille dans unt 
rue bien spéciale et qui peut bien êtrt 
la première escale dUri voyage à travers 
le monde de la vie galante et, pour tout 
dire, de l'ataour vénal. 

A minuit. « le boiteux sortit seul 
de « la maison » où il avait conduit la 
fille et comme Je pus le voir pénétrer 
dans le bar où l'attendaient 6e» deux 
complices, je comprit le tens de toute 
la scène 

La règle du jeu 
L'enveloppe déchiré» que J'ai conser

vée portait une adresse de Dunkerqne 
qui ne trompait pas. Qull me suffise de 
préciser qu'il s'agit, dans cette adresse, 
de la rue des Casernes 

La fille est Polonalst, ce qui explique 
son mutisme Venue de Lent à Lille pour 
trouver un emploi de bonne a tout faire, 
elle a été « chargée » » comme * Ils » 
disent — par le ° -au bancal, qui a su 
circonvenir la belle ; après quoi, « tra
vaillant » en association avec deux au
tres compères dé même acabit, le « pla
ceur » s'est mis 11 relation avec l'hom
me de Dunkerqne, c,u! a ses petites 
entrée* dans les milieux apéuiauc, et qui 
embarque, au besoin, des passagère* en 
Sérié La fille, sans doute mineure, a 
donc été vendue au « costaud » ! 

Le propriétaire a voulu faire faire un 
stage à la belle, avant de la prendre à 
son compte, rue des Casernes et dé la 

Dans oe but. ;U brisèrent d'abord la i réduits au chômage 

M. Siciliano emploie quatre o u v r i t et | Ï£JZZZ a k ~ £ . ~ nulovés. Ils «eront malheureusement considérer, a Dunkerque 

CELUI D'UN HANGAR A HELLEMMES QUI A CAUSÉ 
D'IMPORTANTS DÉGÂTS 

L'ENQUETE 
SUR U S ÉVÉNEMENTS 

DU 6 FÉVRIER 
La Commission d'enquête sur. les. évé

nements du 6 février «entendu hier la 
déposition de M Noedts, commissaire à 
la Direction dés renseignements gêné, 
taux. Le témoin qui est chargé du »er« 
vice de presse destiné è renseigner les 
départements ministériels, déclare qu'il 
ne croit pas qu'il se soit produit entre 
les diverses associations une.entente de 
fait à un moment donné pour un but ré
volutionnaire. Il ne croit pas davantage 
qu'il y ait eu complot contre la sûreté de 
l'Etat Les cris que poussaient les ma-> 
nuestants signifiaient simplement qu'ils I médiatement alerta tes pompiers au 

Lundi soir un Incendie s'est déclaré i not et Ba2fn. sapeurs-pompiers détneu-
dans un hangar titué rue Denls-Papin f rant non loin du sinistre, organisèrent 
appartenant à M Blyau. boucher. 
Lèdru-RoUln. a Héliemmea. 

Ce hangar tenait lieu dé garage 
" Btérteur. 

; d'usage 
rue I les secours. Avec quelques voisins et à j et le hangar dévasté. 

I l'aide de quelques seaux d'eau, ils arro- | Les dégâts s'élèvent à 60.000 franca 
et aèrent le loyer pendant qu'on mettait { On ignore les causes du sinistré. Il n'y a 

une auto était remisée à l'intérieur. en lieu sûr une vingtaine de bidons d'êV pas d'assurance. 
Lorsque l'alarme fut donnée. MM. Ha- 1 «encé qui se trouvaient S proximité. | • 

CELUI D'UNE TANNERIE DE TOURNAI QUI CAUSA 
PLUSIEURS MILLIONS DE DÉGÂTS 

comme une 
vulgaire marchandise en transit. La 
prime des placeurs a été de 200 francs 
«Oit 100 francs pour le boiteux et 30 
francs pour chacun des deux complices 

Le café où se firent les tractetibni 
avait été habilement choisi : un établis
sement sérieux av;; téléphone et où les 
gens sont paisibles et peu méfiante. 

Ce café ne présentait qu'un danger 

Après une heure d'éffOrte. le sinistré n g ^ o r a ^ n ^ c ' e s X ' U SWSSLZ 
fut maîtrisé Mais l'auto est hors d'usage ' * ' ? i f ,„,fJ?.,. Su . ! „ , ' f r e o . u e n t e 

par des 
curieux. 

Journalistes, dont un trop 

Pour suivre : IV — Une affaire 
d'espionnage. 

voulaient à propos de l'affaire Stavisky 
manifester leur dégoût de certains faits. 

Un service célébré à la mémoire 
des victimes des manifestations 

Dans la matinée d'hier, Jour anniver
saire de la Journée du 6 février, un ser
vice solennel a été célèbre a Paris, en la 
Basilique Notre-Dame, S l'intention des 
victimes des manifestations. 

Dans la tribune du choeur avaient pris 

Blaoe les délégués d'associations patrio-
quee et d'anciens combattant*, dont les 

drapeaux s'Inclinaient vers les stalles 
où l'on pouvait voir Mgr Baudrillart. 

Le bras droit du transept était occupé 
par las familles des victimes. Du côté 
opposé avalent pria place M. René Pi
quet, président du Conseil Municipal et 
las membres de cette assemblée ; M Vil-
ley, préfet de la Seine : des membres du 
Parlement, notamment M. Désiré Ferry ; 
M Mllhjmd, représentant le ministre de 
l'Intérieur : M. Renard, ancien préfet 
de la 8«lne et M. Chlappe, ancien préfet 
de police. 

Apres l'absoute, donnée par Mgr Cré-
pin. archevêque de Trallef. auxiliaire du 
cardinal archevêque de Parla tas porte-
drapeaux sont venus sv ranger face au 
catafalque devant lequel il* se sont Incli
nes, ainsi que les membres du Conseil 
Municipal, 

Au début de la matinée un service ana
logue avait eu lieu S l'église grecque de 
la rué George» Biset. 

Una nouvelle plainte 
M. Jean-Marie, ancien combattant 

! blessé à la Jambe par balle, le S février. 
place de la Concorde, a déposé une 

Cn formidable incendie a éclaté Mer 
matin i la Tannerie de MM. Louis OOrin 
et fils chemin du Crampon, a Tournai. 

Vers S heures, un père du Couvent de 
la sklette, même nié, aperçut des lueur* 
sortant d'une dépendance de la Tanne
rie. D prévint aussitôt la police qui im

moyen du toescin et du téléphone. A 
5 h. 20, les premiers pompiers arrivaient 
sur les lieux aveo leur matériel. A ee mo
ment, des flammes sortaient d* 1* toi
ture du séchoir. En moins d'une demi-
heure, tout.le séchoir situé S l'étage d'un 
bâtiment de 80 mètres de longueur était 
la proie de» flammes. Le feu gagna une 
pièce se" trouvant au-dessus des bureaux 
et dans laquelle était déposée une quan
tité de 1.000 à 1.100 litres d'huile néces
saire à la confection d'empeignes pour 
chaussures commandées pour l'Armée. 
Le plancher de cette pièce s'effondra 
bientôt et l'huile up répandit sur le bra
sier duquel s'élevèrent des flammes Ue 
trente mètres de hauteur. 

Lee pompiers s'efforcèrent de couper 

l'incendié et dé préserver la salle des 
machines Le feu était d'une telle vio
lence que le crépitement et le bruit 
d'éclatement des tuiles s'en tendaient a 
3.000 mètres du sinistre. 

Bientôt les nombreux ballots d* cuirs 
et de peaux, se trouvant dans le séchoir, 
s'effondrèrant avec le plancher dans la 
Salle des foulons située au rez-de-chaus
sée, communiquant le feu aux appareils 
et aux marchandises oui s'y trouvaient : 
une partie de cette salle put néanmoins 

et ouvriers et venait d« se terminer, le 
personnel devait recommencer à tra
vailler hier matin. 

On immense baiiinent construit en 
équerre. d'une longueur total* d* 80 mé
trés, n'ofire plus que ses murs noircis 
entre lesquels continue à fumer un âmes 
de poutres calcinées, de briques, tuiles, 
de- peaux et de cuirs qui achèvent de se 
consumer. 

A lé heures, les pompiers, sous les or
dres du commandant Deciercq étalent 

UN JEUNE OUVRIER BLESSÉ 
GRIÈVEMENT PRÈS D'ABBEVILLE 

EN EXTRAYANT DE U CRAIE 
Dans la matinée d'hier un secider.-

t est produit dans un* carrière à Ferest 
Montiers, près d'Abbeville. TJn ouvrier 
M Gilbert Deneux, isé de 20 ans, au 
service de M. Bocqulilon, agriculteur &. 
Forest-Montiers, était occupé S extraire 
ce la craie, lorsque par suite dès pluies 
tombées ces- jours derniers, un écoule
ment se produisit et l'ouvrier fut enae-
vell. Par bonheur, un autre ouvrier avai: 
été témoin de l'éboulement. Il se portj être préservée, de même qu'une partie ' toujours sur les Ueux et combattaient ce , ^ g ™ ^ ^ û r T d r ^ ' ^ m a i m S * ï 

des bureaux dont les livret et archives nombreux foyers qui se rallumaient suc- ? . } » £ ^ L * " ^ ^ d'amVesro^nnJs 
purent être sauvés partiellement par les ^ ^ e a t à™ *** *°™ l'influence « 2 ^ ^ d ^ e r M. rSen^x P 

pompiers et une partie du personnel de 
l'établissement 

On ne peut encore déterminer les cau
ses du sinistre. Court circuit ? Echauffe-
meAt de marchandises entassées* t Feu 
communiqué par des appareils et chau
dières mis en marche hier, en vue de la 
reprisé du travail ce matin ? La tâche 
de la police, qui a entrepris son enquête, 
s'annonce très difficile, 

U& conflit avait éclaté entre patrons 

du vent 
Au cours des travaux dé sauvetage. 

gïusieurs pompiers furent légèrement 
lessés par la chute de matériaux : l'un 

d'eux reçut en plein figure le Jet d'eau 
d'une lance et fut contusionne S l'ceil 
droit. 

Lee dég&ts occasionnes aux bâtiments, 
aux machines et aux marchandises sont 
considérable* : on cite le chiffre de plu
sieurs million;. Les bâtiments et leur 
contenu sont couverts par l'assurance. 

BanTét nojTèt'quê' j"aTlu "danTres f i ? ' £ £ J V # n t o t l V ' « • ' * s - « ^ t antre 
lra ,m>>» n n ' u « m i t in, «,,» ! • m i i u le» OJaiOS QU Journaux qu'on avait vu sur la route, 
prés de la Combe-aux-Fées. une femme 
avec u . chien blané descendue d'une 
auto qui la ramena vers Paris peu de 
temps après, » 

u est bon de remarquer que, parmi 
las premiers emoignages recueillis par 
les enquêteurs dijonnals, U ea est un 

âui signalait d*ns lès envteans immédiats 
e l'endroit o> fut trouvé le cadavre de 

llnfortuaé conseiller Prince, la présence, 
dan* une auto, d'une femme qu'accom-
spagnait un chien blanc et noir. 

Un* nouvelle autopsie 
va être pratiquée 

Juge d'instruction i Dijon. 
U. Lapeyre, doyen des Juges 
i d* la Saine, une lettre le 

lui faire de» propositions pour 
.èr •* experte en vue d* procéder 

S de nouvelles investigations médicales 
sur le corps du conseiller Prince. 

Parmi ces experts, trois seraient 
«péd»lises dan* la médecine générale tt 
il y aurait parmi eux un radiologue. Ce» 
experte pratiquer-i .it une nouvelle 
autopsie du corps A Vseure. 

( n M qui concerne le radiologue. U 
pourrait opérer, «oit avec son matériel 
personnel, soit avec le matériel militaire 
qui serait mi* à sa disposition. 

Trois autres experts professeurs d'ana-
tomie pathologique seraient désignée 
pour faire un nouvel examen histolo-
giqu* sur les préparations du docteur 
Cuba. 

H M M S I Aéra*»** teie e ? «« n o s » 

amaraATifloS couverture row^e 

U a confié la défense de ses intérêts a 
M** Marie de Roux et Louis Brideau. 

L'INTÉRÊT DES BONS 
DE LA DÉFENSE NATIONALE 

ET DES BONS DU TRÉSOR 
far décret rendu sur la proposition du 

ministre de* flnene»», S partir du 6 mars 
1934 et Juaqu'à décision contraire, le 
taux anaJèl d'Intérêt des bons de la 
défense nationale a deux ans d'échéance 
est fixé a 4 «i. 

Par • ..rrêté. le taux des boue ordi
naires lu trésor émis à partir du 8 mars 
1934 est ftxé ainsi qu'il suit : bons 4 on 
mois 2 •%. ; bons de plus de 1 mois à 2 
mois, 3 1/3 %;; bon* de plus d* 3 mois à 
i mois, 3 % ; bons de pli-a de " mois à 
1 an 3 1/3 %. 

Le naufrage d'un navire 
a fait 500 victimes 

• i "• 

La catastrophe est survenue 
dans le port de Canton 

où 3 5 0 corps ont été repêchés 
On mande de Canton a l'agence Reu-

ter qu'un vapeur transportant un i 
nombre de passagers a chaviré. 
so|r. dans le port ce Canton Jusqu'à 
prééant, 380 corps ont été repêché* 

On craint que lé nombre dès victimes 
ne s'élève à plus de 800, 

fâmm ttâwmt'mmmim •mm-

U QUESTION 
DU DÉSARiMEMENT 

M. Barthon s'est entretenu 
avec le général Weygand 

de la réponse français* 
aux suggestions britanniques 

On précisé que M. Louis Barthou, qui 
a reçu le général Weygand. s'est entre
tenu avec lui de» grandes lignes de la 
réponse que doit faire la France aux ré
centes suggestions britanniques sur le 
désarmement. 

Le cabinet britannique examinera 
aujourd'hui U question 

de la sécurité 
La question de la sécurité a été exa

minée nier matin par le Comité ministé
riel du Désarmement et 1* Cabinet en 
discutera également aujourd'hui. Ben 
qu'U n'entre pas dans les Intentions bri
tanniques de faire de nouvelles proposi
tions avant la réception de la note fran
çaise, on a, a Londres, u sentiment qu'en 
ne saurait attendre dé Paris aucun* con
cession dans le domaine du désarme
ment qui ne trouverait pas aa contre
partie dans de* engagements précis a 
rencontre de tout contrevenant éventuel 
à la convention B reste, évidemment, k 
savoir Jusqu'où l'Angleterre est disposée 
à aller dans cette vole et U est probable 
qu'avant d'en décider, le cabinet anglais 
attendra de connaître l'accueU que fe
ront les opinion* publiques étrangère* è 
une attitude aussi nouvelle. 

M. de Broqueville a exposé le point 
de vue de la Belgique 

M. de Broqueville a prononcé au Sé
nat belge un discours important, où U a 
exposé, aveo une grands franchisé, lé 
point de vue de la Belgique sur le pro
blème du désarmement, 

M. de Broqueville montré qu'U n'y a 
exactement que deux moyens da con
traindre l'Allemagne à respecter les 
clauses du Traité de Versailles aboutis
sant au même résultat : 

« Le premier, dit-il, est le moyen Juri
dique prévu par le traité. C'est le fameux 
article 313 qui permet au Conseil de la 
Boeiéte des Nations d'ordonner l i t ma
jorité des investigaUona Or, U est cer
tain qu'au moins deux de* grandes puis
sances qui ont un sièg* permanent au 

Proportionnellement à In 
modicité du prix des biliéte, 
il n'est pas de tombola plus 
avantageuse que celle de la 

PRESSE DU NORD 
Prix da billet UN FRANC 
S'adresser 

Journal ou <. 
st vendeurs. 

Pour les envois par la poste, 
Joindre 50 centimes pour frais 
d'affranchissement. 

au bureau du 
nos dépositaires 

Conseil, l'Angleterre et l'Italie, se refu
seront a ordonner des investigations. 
Dans ces conditions, l'Allemagne se fe-
fusera i les admettre. 

» Dès lors, U ne reste que le deuxième 
moyen que l'on n'ose pas appeler par con 
nom : C'est la guerre préventive. Est-ce 
cela qu'on propose » 

» J'eatime, pour ma part, que c'est un 
remède pire que le mal et qu'U ne peut 
même pas être envisagé, i moins que 
l'on n« soit atteint de folie ou de menta
lité criminelle 

> Tant que subsisté un espoir d'arran
gement, U n'est paa permis de provoquer 
un malheur Immédiat et certain. Tel est 
mon sentiment et, a ma connaissance, 
tel est celui du gouvernement français. 

a Puisque le recours à la foroe doit 
être exclu. poursuit-Il, il ne reste que le 
moyen de négocier a l'amiable une con
vention limitant les armements. 

» Mai*, dit M de Broqueville. on ne 
peut apporter des promesses dans ce do
maine qui est. hélas ! bien loin d'être 
subordonné S ma volonté, mais le pre
mier ministre prend l'engagement de 
s'efforcer, dans la mesure de ses moyens, 
à faire aboutir la convention « avec un 
minimum dé sacrifice et un maximum de 
garantie, pour cela il peut compter non 
seulement sur le concourt de la France, 
qui né lui a Jamais fait défaut, mais éga
lement sur celui de l'Angleterre et de 
l'Italie ». 

M. de Broqueville conclut en remar
quant qull ne peut pas apporter une 
plus grande prètasion à ses déclarations 
et rappelle au Sénat * que la. Belgique 
h'es pas seule dans la lutte contre la 
guerre et pour la *écurtté ». 

Il lui demande enfin dé lut faire con
fiance. 

Celui-ci. qui avait perdu connaissance, 
I reçut des soins énergiques et revint A 
i lui. Néanmoins, il fut conduit à. l'HOteL 
i Dieu d'Abbeville car il est atteint de 
! fractures multiples. Son état est Sérieux. 

i — ~ 
LE DRAMATIQUE SUICIDE 

D'UN JEUNE GARÇON A DIVTON 
Un jeune homme de U ans. Eugène 

I Lemoine, né le 18 novembre 1»18, à 
Divion, demeurant avec ses parents, ru* 

; Basoe. a été découvert peAdu dans le 
j grenier de l'habitation de ses parente. 
| Lundi, c'était jour de chômage et Zu-
' gène Lemoine avait bêché aon Jardin. 
I Vers la un de l'après-midi, comme U 
' commençait à pleuvoir, U est monté avec 
l deux de »es frères dans le grenier, pour 
! s'amuser. Ses deux frères descendirent. 
laissant seul Eugène dans le grenier. 

; Quelques instants après, sa mère î'ap-
! pela, mais n'obtenant pas de réponse, 
! Mme Lemoine monta au grenier et ui. 
triste spectacle s'offrit à sa vue. Son fils 

I était pendu à une corde qull avait atta-
i chée a un chevron, il avait les genoux 
: poses sur le plancher. 

~"1 j Le Jeune homme lut auaitôt descendu 
UN NOUVEAU MONSTRE MARIN ! ̂ ^ - ^ ^ ^ ^ d. poiic. 

fut appelé et lit des tractions au déaee-
péré. Le docteur Reynaud, qu'on avait 
appelé en toute hâte, lui fit plusieurs 
piqûres, mais en vain, le jeune hoïnme 
ne put être rappelé S la vie. On juge du 

La situation de la Société 
André Citroën 

Hav cor:,n-.uriii-« L'Atfen. 
DOIS suivai 

• Cn csi'taia nombre de banque* et 
établissements de la pla.̂ e Ofil accepté. 
de concert avec la Banque de France, 
de procéder a, l'étuJe da la situation 
industrielle *t financière de ia Société 
André Citroën » 

DÉCOUVERT 
PRÈS DE CHERBOURG 

Un autre monstre marin, en complète 
décomposition, l'est échoué à TJrvllie-
Hague iManche;. U paraît être du 
même genre que la précédent 

Des personne» auraient uouve des f Fal- n "̂  
poissons de petite taille pouvant être i u.iï1?™. 
les petits de lun de ces sélaciens dont le . , c e t a l . t . u n passionné 
professeur Petit a étudie samedi 1* spe-
ciment de QuerquavlUe. 

Des recommandations sont faites aux 
chercheurs pour que toute découverte 
de ce genre soit signalée â l'Inscription 
maritime 

L'arrivée à Tokio de Maryse Hilsz 
L'avlatrlee Maryse Hilsz est arrivée à 

Tokio S 8 h. 16 (heure locale). 
A «a descente d* l'appareil, elle a été 

accueillie par une chaleureuse ovation 

UN BATEAU DE PÊCHE 
COULA A PIC 

Un bateau de pêche, monté par oua-
tre hommes d'équipage, a coulé au Kai-
tegat au oours dune tempête. 

Un autre bateau, qui se trouvait dans 
le voisinage, n'a pu sauver l'équipage, 
le bateau ayant coulé S pic. 

désespoir de se* parents. 
Jamais Eugène Lemoine, qui était très 

gai. n'avait manifesté l'idée de se donner 

. dit-on. du ci
néma et l'on croit que c'est en voulant 
simuler une scène de film, qu'U s'est in
volontairement occasionné la mort. 

ECHOS 
et CARNET 

OSLINDRISR. — tH«rore«i 7 mars t*M — 
Soleil : lever e b. i , ; couchtr, |7 b 40 •• 
Lune • l«v«r. 0 h. 15 ; couilier s ii 2; ' 

Aujourd'hui : Salût-Tiioavis - Deniain • 
Salnt-Jeen-de-Dieu (Mi-Caréi»e;. ~ — » 

MtTSOROLOQIE. - sation *« LUI* — 
OBMrvaunns iaitet le t mars IO.'M, » is b 1 

74« mm. s ; bause' eepat» la 
; Tliormnioètre ; 

àiaxima 

Baroinètr» 
vtiue. * 1» &. 
Fronde ! a ; Minlma 
113 -. Etal hygrométrique , 95 . t „ , r 

d'eau tcoi&ee depui* i» veille; à « b : 
J min i -, Direcwoo du rent : sud-iua. 
iorce : As.-M :crt . Direcuon d»b nuaue» '. 

Couvert ; Temps prô  
Uauvau teiaf*. 

UN TRIPLE ASSASSINAT 
PAR DES BANDITS A MADRID 

Cinq malfaiteurs ont pénétré dans un 
magssln de tissus et, sous la menace 
de leurs revolvers, ont voulu se faire 
remettre la caisse. 

Le propriétaire et les employés qui 
l'entouraient, s'y refusant, les bandits 
ont tiré sur «ux plusieurs coups de feu 
Le patron et «feux employés ont été 
tués. Les agresseurs ont pu prendre la 
fuite, sans être inquiétés-

Ouett : gtai du ci*] 
bah;» peur aujourd'hui 
brumeux pluie 

• PREVISIONS D t l'Or-riOC NATIONAL. -
Ré(ion Nord .. Mauvai. te»! ; Cf i îcê i7 
vert oj trou quarts couver: ivec n.u.és 

I inwrBuiUau. ; Vani a»»*, ton 4 * J o e u r 
€uu-0ue.<t - Minimum ae températurtiaiu 
langeaient sur cerei d* i« o a iT pMcèo*a<** 

MARIAOS. — Nous apprenons la nurlaaa 
célèbre en régi.» SatS-^So?, a-Kvla'ii**? 
ear;^ de Mile Jeanine Hon™?3e de liV&si 
ton Hony. président du SVnâleat Se» RBI5£ 
preneur» d* Franc» , . d , u « T g S T / S S r 
ave- M pierre Utendart. (TSA* M traSi 
Utandart. directeur de» sanicés Mariumâa 
de la Maison Worms de Tuakerqu. J t a î 
Mme. née Btaujtu, deeédee. 


